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Il Faut Voter Comment Voter
ATTENTION

.
I.

I

N’oùblions pas que c’est lundi le 17 qu’à lieu l’élection. 
Plus que jamais, il est du devoir de tout citoyen de se rendre 
au poil ce jour-là

La situation est critique. Jamais dans notre histoire 
n’avons trous eu à nous prononcer sur une question aussi 
importante.

Le résultat dans notre comté ne fait pas de doute,mais il 
faut voter et voter en bloc afin que le reste du pays sache 
bieu qu’au Madawaska on n’est pas indifférent sur les gran­
des questions du jour.

Que ceux qui n’ont pas été défranchisés par la loi des 
élections en temps de guerre, profitent de cet “Aubaine’’ et 
fassent connaître au reste du pays ce qu’ils pensent de la 
question.

B •1
F

Le bulletin est donné dans porter ce certificat ou le reçu 
le poil et non pas à la porte, du bureau de poste en cas de 

Il faut faire une croix au besoins.
Ceux qui sont eu dessous de 

21 ans, c’est à dire de 20 à 21 
ans et qui se sont enregistré 
et n’ont pas été exempté.-,, 
sont regardés comme soldats 
‘en congé et en reproduisant 
leur certificat, pourront voter 
même si leur nom n’est pas 
sur la liste.

a !

I$.
bout du nom de votre candi­
dat.

■

Il n’est pas nécessaire^ de 
s’être rapporté pour le service 
militaire pour voter.

Il n’est pas nécessaire de 
produire le certificat d’exemp­
tion pour avoir les droit de 
vote.

I
1.

Que ceux qui sont contre la conscription de même que 
ceux qui sont pour se rappellent d’une chose, c’est que la 
plupart des exemptions n’ont été accordées que pour un temps 
limité. Cela veut dire que si la guerre dure encore quelques 
années et qu’il faille envoyer d’autres hommes, ces exemptés 
seront probablement rappelés devant les tribunaux, et per­
sonne ne sait quel sera alors le résultat.

De même ceux qui ont été placés dans les classes B. C. 
D. et même E. pourront être rappelés devant les bureaux 
médicaux et le critérium deviendra peut-être moins sévèie 
avec de plus grand besoin d’Hbmmes.

Nous avons tenu à faire ces quelques considérations, 
non pas dans le but de faire de la cabale pour l’un ou l’autre 
parti, car nous croyons que les idées sont déjà passablement 
formées et que les indifférents sont rares dans notre comté, 
mais nous voulons insister sur le fait que de cet élection dé­
pendra peut être le sort du Canada et que nous n ’avons pas 
le droit de rester neutres.

Suivant nos convictions soyons unionistes on soyons 
T, lauriéristes, mais votons, votons, en bloc. '■

ï
1 âMieux vaut cependant ap-1Є

Le Desastre
de Halifax

l’avantage exceptionnel d’ac­
croître notre population rurale 
en vue du recensement de

1.
s

1921. Ouvrons des routes et 
des chemins de fer ; trouvons 
des prêtres fondateurs de 
paroisses, puis lançons à l’as­
saut de la forêt nos surplus, 
notre excédent annuel, les 
cinq ou six fils qui ne peuvent 
trouver place à la ferme pater­
nelle. Ne nous contentons pas 
'de réchapper un colon sur

M ШШ de la QMMÏI

Le désastre de Halifax est plus 
terrible qu’on ne l’avait d’abord 
pensé Le nombre dea morts s’élè­
vera probablement à près de 4000 
tandis que le nombre des blessés 
est d’au moins 7000. Il 11’y a pas 
une bâtisse dans la ville qui n’a 
pas été plus ou moins endommagée 
et les pertes matérielles dépassent 
$50,000.000. C’est un des plus 
grands désastres dans l’histoire du 
monde.

Les secours arrivent de tous cô 
tés, mais il en faut énormément et |omme " nos hygiénistes des 
beaucoup de malheureux sont dans 
la misère II y a eu te npête après 
tempête depuis le désastre ce qui 
rend le secours encore plus difficile 
et ’a situation plqs pénible.
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■ ' Lorsque vous voyez cet em-^ ^ Le moment ne sera jamais plus 
blême, vous trouverez un char propice que maintenant pour 
qui donne une satisfaction con- acheter une automobile Les au 
tinuelle aux amateurs d’automo- tomobiles étaient, il y a un au, 
biles. Prenez des informations à leur prix le plus bas—elles 
avant d’acheter un cher. Le n atteindront jamais un plus bas

ptÿt. La chère té des matériaux 
^ et de la main d’œuvre, qui est

représente 60 années d’expérien- une cause directe de la guerre, 
ce dans la construction de voi- sera maintenue pendant des au- 
tures et d automobiles. nées après la fin

C’est donc le roofed 
propice pour acheter une auto­
mobile—et la voiture la plus 
avantageuse, pour le public en 
général, est sans contredit la

villes travaillent à sauver lesD’Erlanges.h
berceaux. Sortons de la routi­
ne et de la mesquinerie ; fai­
sons nôtres les enlevantes de­
vises des villes de l’Ouest ; 
Industrie, Entreprise, Energie. 
Dieu nous donne la terre im­
mense et les enfants nom- 
brex : rendons-lui des parois­
ses, faisons-lui un grand peu 
pie.”.

Arrivé Dernièrement
çi?ez J. U/.

De-ŒX СЗа-адге ti.e
Chevaux et Juments

;і

Le&jMijS- 
genrç de p&jjg

etilités. 
le plusN’achetez pas d’automobile 

avant de vous rendre compte des 
services qu elle est à même de 
vous rendre aux moments oppor­
tuns.

*

m
UNE PAIRE

Juments grises 
Juments Rouge

UNE PAIRE
Chevaux Noir 
Cheval et Jument 1450 Ibs 
Cheval et Jument 1500 Ibs 
Chevaux Rouge 1400 Ibs

UN TRÈS JOLI

Cheval Gris 
Cheval Blond 
Jument Brune 
C1 he val Roiige 

Jument Enregistrée 1500 “
et une douzaine ou plus d’autres, tous jeunes 

bonne condition.
Vous êtes invité à venir les voir avant d’acheter 

ailleurs.

“ GRAY DORT”CHACUNE
Le Petit Canadien d’octobre 

publie sous ce titre un remar­
quable article du R. P. Alex­
andre Dugré,~s. j.

L’auteur a déjà marqué tou­
te son admiration patriotique 
envers les colons “bâtisseurs 
de pays”, dans une brochure 
tirée à 15,000 exemplaires, in­
titulée Vers les terres 
et dont la Société Saint-Jean 
Baptiste fait la distribution 
gratuite à tous ceux qui la 
demande H revient sur cette 
question vitale, dont les Aca­
diens, les Manitobains, les 
Saskatons et les Albertains 
comprennent l’importance, et 
à laquelle les Québécois doi­
vent prendre leur part d’inté­
rêt Il étudie plus spéciale­
ment la colonisation de ГАЬІ- Quelqu’un a trouvé la solution 
tibi, son état actuel et ses suivante a la situation qui est fort 
besoins. tendue de ce temps ci : “La major!

“L’Abitibi est un immense té,” nous dit-on, les Canadiens 
et très beau champ d’opéra- “n°u défranchisés'’ sont eu faveur 
tiens ; écrit-il en résumé : la d*'* co,lscriPtion b petit nom 
campagne est plus en vogue b” 8y °ppose Qu'on e,'voi*

ter la production agricole ; aatres che, eux tout le monde sen. 
nous avons la terre nous avons content
les hommes, unissons donc ces C’ert un peu vraie, mais celui 
deux éléments de patrie. Il qui a trouvé cela n Sa pas pensé de 
suffit d’un effort et de subsides eomPter parmi «eux qui veulent lu 
peu considérables pour facili- conacriPti°11 un grand nombre qui 
ter l’accès des bois à des mil- “S* trop vieux ou troP шаІа>,е8 °u 
Urn d. familles de, Unties iLVTftÜ'ÏÏ

paroisses ; préparons l’après- **,«, d'âge militaire et -lit” qui 
guerre ; ne laissons pas perdre août pour cette loi la....

1350 Ibs 
1500 Ibs

La clé «lu succès
Lowell. — Les autorités militai 

res de Washington viennent d’ac­
corder une commission de lieute­
nant à M. Xavier Delisle, secrétaiu

CHACUN
1500 Ibs ,/v -il

Vswparticulier du “congressman” Jchi 
Jacob Rogers.

Le nouvel officier^ franco améri­
cain agira comme interprète officiel 
dans l'état-major du général Per 
shing, chef de l’expédition améri­
caine en France. Il a obtenu

im
s ,neuves,

LIVRAISON IMMEDIATS1475 Ibs 
1600 Ibs 
1400 Ibs 
1850 Ibs

E JOS. N. THIBAULT,ce pos
te grace aux connaissances du fran­
çais qu’il a puisées dans les &ю!е.ч 
paroissiales dft-LowelL '

Un autre franco-américain d»

m m
Kdmundston, N. B.

'.fj

Lpwell, M. W. Dragon, vient d'ac" 
cepter une position de sociétaire au 
même état-major, qu’il a obtenue 
par sa connaissance des deux tan 
gués française et anglaise.

Avis aux Fumeurs
Monsieur,

Dans le but de donner l’avantage 
à nos correspondants de connaître 
les qualités de nos tabacs, noos 
avons décidé sur réception de une 
piastre d’expédier par malle à nos 

' frais quatre livres de tabac No i 
garanti, c'est à dire

livre de Grand Havane 
„ 1 livre de Grand Rouge,

1 livre de Grand Bleu fort,
I livre de Belgique fort, - 

Ces quatre qualités de tabac sont 
ce qu’il y a de mieux sur le mar­
ché un fumeur qui fume de ces ta­
bacs, fume avec satisfaction alors 
nous osons croire que vous n’hési­
terez pas à nous donner cette petite 
commande d'essaie et nous sommes 
assurés que vous aurez satisfaction 
et que vous deviendrez notre client 
régulier. "

Espérant d’être favorisé de votre 
commande sous peu,

Nous demeurons 
vos bien dévoué.

J. PINET TOBACC 
Villeray, Mon

en-

Fm 1st ». ;; УкЧ'ХіД."’;'- ш»JÉSm J. W. HALL,\V
xl'l
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Edmundston, N. В.
'ШіJeudi dernier il y avait à Ed­

mundston assemblée par le candi­
date l’Union, M Stewart. Les 
orateurs étaiént M. M. le candidat, 
Stevens et Cormier M. Blacks!I de 
Dalhousie accompagnait M. Stewart 
mais n'a pas trouvé l’occasion de 
pérorer, car l’assemblée est devenue 
tumultueuse et M. Cormier qui 
avait la parole a du discontinuer 
son discours et la foule s’est retirée 
pendant que l'on chantait “Qod 
Save the King”

Les Unionistes se réjouissaient 
la semaine dernière de l’élection 
par acclamation de Ihon. Carvel 
dans Victoria et Carleton. C’est 
maintenant le tour des libéraux à 
se réjouir, car M. J. E Dégrâc 
vient de se retirer dans Gloucester 
laissant élir par acclamation M. O. 
Turgeon candidat de Laurier.
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LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siege sociaf : MONTREAL
SUCCURSALES DANS LA PROVINCE : 

Caraquet, M. P. E. Moreault,
Bathurst, ‘ A. Alain,
-Edmundston, F. H. Bourgoin
Moncton, ‘ J. E. St-André, _____
Norton, ‘ L. J. Melanson, pro-Qérant
St-John, D. W. Harper, Gerant

1°—Vous pqpvez déposer vos argents toujours remboursables 
a demande et recevoir 3% d’intérêt l'an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juiu et le 31 décem­
bre de chaque année.

30—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements laits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

—lour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d'épargne. 

Deux on plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
compte conjointement.

Nous sollicitons respectueusement votre en­
couragement et votre patronage

Gérant
Gérant
Gérant
Gérant
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A travers les revues agricoles
Soyez des expérimentateurs

Le prix pas trop élevé des ali* 
meats va occasionner, cet hiver, un 
changement complet des méthodes 
d’alimentation, dans plusieurs fer 
mes laitières. Les années dernières 
la récolte de foin était plutôt faible 
et conséquemment les j)rix élevés. 
Par contre les concentrés étaient 
moins chers qu’ils ne le sont au­
jourd’hui. Toute chose égale d’ail­
leurs, il était alors plus économique 
de nourrir au grain plutôt qu’au 
foin, en employant de la paille et 
commencèrent-ils à économiser sur 
le loin, en employant de la paille 
et de l’ensilla^ et en achetant beau 
coup de concentrés.

Cette année le foin est abondant 
et à un prix relativement bas, tan 
dit que le grain est très cher. Au 
point de vue de la quantité totale 
de matières digestibles, les foins de 
trèfle et de luzerne sont de beau 
coup l’aliment le moins coûteux 
qu’il y ait aujourd’hui sur le шаг 
ché.

Farmer’s Advocate Oct. 18.
N’avez vous jamais songé, culti­

vateurs, à faire quelques expérien­
ces sur votre propre ferme ? ■ Pour­
quoi, avec un peu de bonne volonté 
ne feriez-vous pas, cet hiver quel­
ques essais d’alimentation ? Leurs 
résultats vous prouveront que les 
méthodes que vous avez actuelle­
ment sont efficace ou peur-être qu’­
elles ont besoin d’amélioration.

Une comptabilité soignée établi 
ra parafitement ce que coûte à pro­
duire une livre de lait ou une livre 
de viande, sur la ferme. Connais­
sant ceci, un petit changement 
dans la ration fera économiser dans 
l’achat des aliments, sans en amoin 
drir les bons résultats.

Il y a trop de cultivateurs qui 
suivent les vieilles traditions cul­
turales, sans vouloir essayer les nou­
velles méthodes. Pourquoi ne pas 
faire la pesée régulière et l’épreuve 
du lait ? Elles permettront de régler 
l’emploi des concentrés selon la 
qualité et la richesse obtenues elles 
seront également un moyen de con 
trôler les bonnes et les mauvaises 
vaches. Chez quelques unes de ces 
dernières, augmentez la proportion 
de grain en de racines dans la ra­
tion et notez l’augmentation oii la 
diminution du lait. Vous pourrez 
alors, suivant les résultats, poursui­
vre le mode d’alimentation le plus 
avantageux.

C'est un fait reconnu qu’il y a 
des vaches" qui paient plus que 
d’autres, avec une ration analo­
gues : trouvez ces cas d’individua­
lité dans votre troupeau et exploi- 
tez-les. Calculez avec soin la quan- 
.titéde nourriture consommée pour 
produire mo lbs de lait, et détermi 
nez par de petits calculs si. oui ou 
non, vous retirez des profits au prix 
qu’on vous paie le lait actuellement

Il serait également très avanta­
geux de tenir compte de la nourri 
ture consommée, cet hiver, par un 
veau de l’automue. Son coût d’éle 
vage vous permettra d’établir faci­
lement au printemps, sa valeur 
réelle. En effet, comment pourrez- 
vous vendre, au printemps, un 
animal dont vous ne connaissez pas 
le prix de revient ?

Trouvez la quantité de grain que 
vous économisez par l'emploi des 
racines, dans l’alimentation. Pesez 
souvent vos animaux pour connaî­
tre le gain que fout faire différentes 
rations.

Toutes ces expériences et bien 
d’autres encore, donneront à l’ex­
périmentateur d’inestimables 
seignements. Cultivateurs de pro 
grès, soyez des expérimentateurs : 
LFS FOURRAGES GROSSIERS

Farm ant Dairy, Oct. н

Il sera donc sage de donner aux 
vaches, cet hiver autant de foin de 
trèfle qu’elles voudront en manger, 
Pour augmenter la consommation 
de fourrages grossiers de haute qua 
lité, il faudra éliminer entièrement 
la paille de la ration. Cependant 
ce serait une faute de réduire la 
quantité de grain à une trop petite 
proportion, car les bonnes vaches 
laitières doivent être largement 
nourries. Néanmoins il sera avan­
tageux et profitable de réduire lo­
giquement la proportion de grain 
et d’augmenter celle du foin. C'est 
sans contredit, un changement ra­
dical que les cultivateurs feront su 
bir à leurs méthodes d’alimentation 
mais ce changement est dicté par 
la nécessité.
LES MICROBES DANS LE 

LAIT
Former's Advocat. Oct. 25.
La plupart des microbes que l’on 

trouve dans le lait, proviennent des 
vaches malpropres et des ustensils 
(chaudières, filtre, réfrigérant 
trifuge etc) insuffisamment net 
toyés. En hiver, les vaches en sta 
bulation se soullent facilement des 
saletés de l’étable. Au contraire, 
en été elles sont facilement tenues, 
propres : la contamination du lait 
est alors moins à craindre de ce cô 
té. Mais il est établi que le nombre 
de microbes qui vont dans le lait 
par la malpropreté des ustensils, en 
été, est supérieur à celui des bacté­
ries provenant des vaches soullés 
en hiver.

Dans l’eau laissée dans une chau 
dière qui avait été'lavée 12 heures 
auparavant, on trouva environ 3 
bilious de microbes. Huit gallons 
de lait mis dans cette chaudière au
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ra ent donc reçu une contamination phates, ont donné des résultats aus 
d’environ 100,000 microbes par si bons dans l’augmentation de la
chaque centimètre cube. Ce réci- récolte, que la même quantité de
pient avait été rincé à l’eau froide phosphates, auxquels ou avait 480 
et placé, bien cou vert, dans un ap lbsTsde
parlement dont la iempérature*était de mVriate de potasse. ton pour enseigner les deux la.,-
de 700 Fa. ’On répéta la même Wmtrate de soude a une valeur gues . soit le trançais ou J'anglais, 
expérience en hiver. La chaudière actuelle de 4 scus la livre, et le 4 jours par semaine 
traitée de la même façon fut cette muriate de potasse 20 sous. Ainsi Pour plus amples informations
fois mise dans un local à une tem les huit tonnes d’engrais de ferme s*a(lre8ser à
pérature de 500 Fa. Douze heures avaient donc remplacé des engrais 
plus tard, il y avait 3.000,000 de chimiques pour une valeur de $70. 
microbes ou environ 100 par centi- Conséquemment chaque livre 
mètre cube de lait. d’engrais de ferme, bien conservé

Un autre récipient, après avoir 
été chauffé à la vapeur, fut rincé 
et gardé, sans couvercle, jusqu’à 
ce que l’intérieur soit sec. On trou­
va alors 2oo,ooo4nicrobes ou 7 par 
centimètre cube/dans le lait qu’on 
y mit par après.

Ces expériences faites par l’Uni 
versité du Collège d’Agriculture de 
Missouri, indiquent que le point 
important dans les soins à apporter 
aux ustensils est après le lavage, 
l’assèchement. Les lavages enlève­
ront un large pourcentage des mi 
crobes et beaucoup de nourriture à 
ceux qui restent. L’emploi delà 
vapeur par après, pendant environ 
30 secondes, en asséchant rapide 
ment les ustensils. 11e tuera,pas les 
microbes, mais préviendra leur dé 
veloppement. Si bien que 12 heures 
après l’assèchement a la vapeur, il 
n’y aura pas plus de microbes dans 
un récipient qu’il y en avait 5 mi 
nutes après le lavage.

C’est pourquoi, en été, tout en 
attachant une très grande imjx>r- 
tance aux lavages des ustensils, 011 
ne devrait pas négliger d’en bien 
assécher l’intérieur. L’emploi d’un 
litige pour cette opération, est tout 
à fait blâmable.

Voici quelques recommandations 
générales à ce sujet :

10—Rincez les ustensils à l’ean 
tiède aussitôt que possible.

20.—Lavez ensuite à l’eau chau­
de contenant de la poudre à laver.
Celle-ci facilite l’enlèvement de la 
matière grasse.

30—Rincez de nouveau dans 
une eau chadue et claire, placez 
dans un courant de vapeur pendant 
15 secondes.

Là ou il n ’y a pas de vapeur l’ex 
position au soleil donnera de bous 
résultats.

40—Lorsque la vapeur se sera 
évaporée de l’intérieur du récipient, 
et qu’il sera bien sec, placez le, ou­
verture en bas dans un local pro­
pre et frais.
VALEUR DÉ L’ENGRAIS DE 

FERME
Hoard’s Dairyman Oct 19.
Peut ou évaluer l’engrais de fer­

me, employé dans les cultures or 
dinaires à $8. ou $9. la tonne ? La 
station expérimentale de l’Ohio ré 
pond affirmativement. L’engrais de 
ferme, examiné comparativement 
aux prix actuels des engrais chimi 
miques a une très grande valeur.

En voici la preuve :
Pendant 20 ans d’essais, à la 

station expérimentale de Wooster, 
huit tonnes d’engrais de ferme avec 
un complément de 320 lbs, de phos

AVIS
. *il wMde Auguste Lavoie, actuelle­

ment professeur de piano, à Cabano 
désire venir s’installer à Edmunds-

m BVÆ1 nitrate de soude et 260 lbs CHEMIN DE FER TEMISCOÜÀTà
Horaire depui» le 25 Juin 1917 

Dép. Riv. du Loup 7.15 s. m
:

Express :
Art. Connors N. B. 12.50 p. m. 

_ Dép Riv. du Loup 10.00 a. m.

Arr Edmundston, Je. 4.55 P» m. 
Dép. Edmundston, Je. 8.15 a. m

Art. Riv. du Loup 2.15 p. m 
Dép. Connors N. B. 3.00 p. m.

■;

Mixte ; №
Mde J.-Bte Michaud 

Edmundston, N. B. *B xpress :

Mixte :
Arr. Riv. dn Loup 0.00 p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche.
Correspondance à Edmundston Jet 

avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N, B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

Et à Rivière du Loup avec tous 
trains express de VIntercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros 
pectus, etc. s’adresser à 

F. X. Bélanger, Agent général Passa 
gers et Fret.

Avis au Public .sera employé économiquement. La 
fertilité des sols sera augmenté 
d’autant et la moyenne des récoltes

«

J’autai tous les jours à la dispo 
atteindra un plus haut chiffre. sition du public toutes les sortes de 
QUANTITE D EAU A DONNER poissons frais que vous pourrez dé­

sirer. Téléphonez auuuméro 14-21, 
Edmundston Hôtel, . et votre com-

fA UN'E VACHE
Farm and Dairy Oct. 18 
La quantité d'eau requise pour mande sera délivrée à votre mai- 

la production du lait, dépeint pour 
beaucoup de la grosseur de la va- Ц

іЩ
SOU.

WANTEDJ’espère que le public m’encou- 
che, de la nature des aliments, de ragera et je ferai mou possible pour 
la quantité de lait produit et des donner entière satisfaction, 
conditions climatériques (temps 
chaud ou froid, pluvieuxnu sec).
C’est pourquoi il ne serait pas sage 
de ne donner à une vache qu’une 
quantité définie d’eau. Il serait

уЩт
і,Peeled Spruce and Balsam 

Pulpwood. Correspondence in­
vited.

Addrpss : FRASER Limi­
ted, Edmundston, N. B.

;
LEVITE D. CHASSE. 

Edmundston Hôtel, 
Edmundston N. В.40 2 ш.

Ж;
plus recommandable de donner aux 
vaches laitières un libre accès à 
de l’eau pure et fraiche ; ces ani­
maux 11e boiront que la quantité 
d’eau exigée par leur organisme.

Le professeur Eckles,. de Missou 
ri, trouva par des expériences, qu'­
une vache produisant 27 lbs. de 
lait par jour, absorbait environ 77 
lbs. d’eau. La même vache, une 
fois tarie, buvait seulemeut 15 livres 
d’eau par jour, Une autre vache 
produisant 100 lbs de lait par jour, 
consomma durant la période d’é 
preuve uue moyenne *de 250 lbs. 
d’eau.

ON DEMANDE
•churns \Bois de pulpe pelé dépinet- 

te et de sapin. Par correspon­
dance.

Saddresser à : FRASER 
Limitée, Edmundston, N. B. 
17 j. n. o.

.THE
BUTTEm

A VENDRE
Très bon centie de commer­

ce avec tout le stock. Le tout 
"sera vendu à très bonne con­
dition. S’adresser à :

Jules BEAULIEU, 
Rue Victoria,

- Edmundston, N.B.

On conclut de l’étude de ces chif 
fies que le besoin d'eau, chez une 
vache, est d'environ 2 1-2 lbs par 
livre de lait produit.

J. G. BOUCHER, E. E. A.

і

1

і
A VENDREECOLE du SOIR

Vu que mon état de santé me le 
permet plus je vendrai tout le rou­
lant que j’ai en mains : 5 bon» jeu^ 
lies chevaux avec très bonnes voi-

Mademoiselle Dionne ouvre de 
nouveau ses cours du soir.

Anglais et Français enseignés. 
Elèves demandés. 48 2 f. p.

- -tures de travail et légères, en plus 
l'acheteur aura la pratique del’Ho- 
tel Royal, très bon salaire est payé. 
Conditions très faciles.

-A nos abonnés1
\Nous faisons un appel à 

nos abohnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence 11e nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre œuvre. 
Pas plus que vous, nous ue 
pôuvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois, 
c’est de la pure négligence ; 
secouez-la une fois par an, 
vovs vous eu trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire rainander, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

S’adresser à
Jos O. Audet 

Edmundston N. B.

Avis au Public
Le soussigné désire annonder au 

public d'Edmundston et des alen­
tours qu’il vient de s’installer à 
Edpiundston et qu’il est à la dispo­
sition de ceux qui auraient des tra­
vaux de PEINTURE, VERNIS, 
TAPISSAGE, REPARATION de 
MEUBLES, Etc. Sculture une 
spécialité.

Aux automobilistes. Peinture et 
vernis une spécialité.

FRANCIS FAUCHER, 
Edmundston, N. B.

m

Cultivateurs lisez
. “Le Madawaska” Rue Ordnance.
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DELCO-LIGHT
ft Does the Choree
Let us show you how 

much time and labor" 
Delco-Light will save 
you in the ordinary 
daily tasks.

Besides the advantages of 
electric light, it provides 
power to run the churn, 
the separator, the washing 
machine and to pu 
water. It cuts out 
daily drudgery—especially 
for the women.

Delco-Light is every man’s 
electric plant—‘simple, 
compact, efficient and won- . 
derfully economical.

It pays for itself in time and 
labor saved.

Let us show it to you.

mp
the

1
LOUIS A. DUGAL

Edmundston, N. B.
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^LPrere тpourquoi, ricane du prêtre qui pas 
se.

Maijg# eu sachant pourquoi, le 
père ou le frère de cette fille a sa­
lué l'aumônier blessé qu’on em­
porte sur le brancard de tous, pour 
mourir à l'hôpital de tous. . .
' Et, demain, ce U'est pas la fille, 

mais le père et le frère qui voteront.
• ••

Et enfin, et surtout, 6 homme de 
peu de foi, songe que c'est toi qui 
as les paroles de la vie éternelle I

Nos adversaires modernes, beau 
coup moins intelligents que les hé­
résiarques de jadis, nous ont aban­
donné toutes les idées de la vie.

Leur programme repose sur la 
jouissance immédiate, sur les in­
trigues de la politique, sur le scep­
ticisme intégral, c’est à-dire 
tout ce qui passe, tout ce qui dés 
honore, tout ce qui meurt. . .

En fait, et actuellement, dans 
notre pays, les catholiques ont le 
monopole de la croyance en Dieu, 
en l'âme, en la vie future, en la 
famille indissoluble, en l'accepta­
tion raisonnée de la douleur. . .c’esf 
à-dire les idées essentielles de tout 
de tout ce qui prétend durer.

!yeux, et les interminables soupirs pour lai, son genre de vie au point 
qui suivent ces impressions plus ou de vue temporel comme au point 
moins vives L'émotivité veille. Elle 
sera de grande importance comme 
moyen de bien établir l’autorité, Il 
faut se hâter de mettre au moule 
cette pâte molle qu’est le caractère 
du petit enfant ,
, Ceux qui s’occupent du coulage 

des métaux, nous parlent souvent més. 
des pailles, espèces de vides causés 
par l'emprisonnement de bulles d’air 
qui enlèvent de la résistance aux 
pièces, et les relèguent au deuxième 
ou troisième rang de valeur.

Celui qui s’occupent de l'éduca­
tion de ses enfante devra veiller lui 
aussi afin de prévenir ces "pailles” 
malencontreuses qui pourraient in­
firmer la valeur de ses théories et 
de ses ordres, surtout lorsque l’en­
fant se sera aperçu qu’il vieillit..

Ainsi, il saura établir sous une 
autorité aussi douce que possible, 
mais aussi ferme qu'il le faudra, une 
bienvieillante harmonie dans la 
maison. Les changements d’avis 
brusques, histoire d’un vent qui 
tourne, seront chaque fois remar­
qués, et préjudiciable aux chefs de 
famille. Les discussions, pas toujours 
parlementaires, répétés trop soùvent 
ennuieront les enfants, qni finiront 
par prendre parti pour un côté, lut­
tant contre l’autre, et en dernier 
lieu ils n’accepteront les ordres qu’a- 
près mûre réflexion, probablement 
en vue d'un mauvais coup à faire, 
ou les rejetant le plus simplement 
du monde.

Donc, comme facteur important 
d’une autorité en formation, hartno 
nie domestique du côté des décisions 
et règlements à l’âmiable des diver­
gences d’opinion.

.. Une autre condition : savoir bien 
se commander si l’on veut diriger 
les autres.

Et pour cela, savoir bien obéir 
soi-même à ses supérieurs légitime­
ment constitués. Les parents ont 
des chefs auxquels ils doivent eux 
aussi obéissance. Ils doivent d'abord 
les premiers, subir la discipline sans 
la discuter, encore moins la criti­
quer. Leur caractère doit savoir se 
plier aux ordres reçues, s’ils veulent 
à leur tour commander avec autori­
té et être obéis avec fruits.

Tout ceci, pour bien préparer le 
chef à sa fonction.

Les parents doivent tenir ferme­
ment à leur décision. La rigueur 
mise 4e coté d abord, doit être utili­
sée graduellement, si besoin est, jus­
qu’à effet obtenu, effet complet. Pas 
de temporisation ; il importe gran­
dement de redresser l'arbre dès qu’u­
ne fausse croissance est remarquée.
Le retard apporté à la correction 
d’une faute dans le bas âge, est la 
cause quasi-unique des caractères 
faussés et des autorités en ruines.
La répétition autant de fois qu’il 
sera nécessaire du choc émotionnel 
chez l’enfant# est la sauvegarde la 
plus sûre de l’autorité des parents.
C’est d’ailleurs, l’histoire de toute 
la vie. Au fond de chaque impres­
sion fixés en nous, il y a toujours 
eu à sa base un ébranlement plus 
ou moins vif de l’émotivité.

-
.. :*

de vue moral, avec celui de tel au­
tre, chez qui on a lâché la bride aux 
défauts et aux instincts mauvais 
On lui fait comprendre le bonheur 
de faire bien, en lui montrant les 
déboires et les ennuies des vies mal 
remplies et des caractères mal for-

fou...L
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Téléphone

Bouchard & Foürnier
ELECTRICIENS

EBM UN DS TON, N. B.

Mon pauvre ami,
Tu viens de me déverser, dans le 

Nord-Sud, toutlenoirde ta pensée.
En avais tu sur le cœur 1 . . .
Je t’ai laissé dire. . . cela te fai­

sait tant de bien I
Je ne t’ai pas répondu. . . Mais 

rappelle-toi que tu as parlé tout le 
temps. . Et puis, j’ai horreur de 
crier des consolations entre deux 
stations.

J’aims mieux t’écrire. . ,
*4 *

Ainsi, patriotiquement, tu tiens ; 
c’est déjà quelque chose. Mais, reli 
gieusement, tu es tout a fait plat.. ? 
C’est la déroute de tes illusions I...

Tu as cru, dans ta csndeumaïve, 
qu’il allait durer à jamais, cetim- 
mence baiser Lamourette qui, en 
1914, a fait s’étreindre toute la 
France !

Tu as dit comme Pierre : “Il fait 
bon I. . . Installons nous. . .”

Comme si on pouvait, ici-bas, 
l’installer en quelque chose, et sur­
tout dans du bonheur. Même les 
Arabes ont écrit : “Quand la mai­
son est finie, alors il faut mourir..

Et aujourd’hui tu meurs à l’es­
poir ; c’est la déception . . l’effon­
drement, le cafard-cafard. . .

* *•*
Et pourtant, réfléchis !
(Test bien un rêve fou de croire 

à la paix définitive sur cette terre, 
et même à la paix tout court.

As-tu remarqué que ce mot “la 
paix’’ c’est le premier mot de l’E­
glise sur tout cerceuil "Requiem ae 
ternam. . . Ah I Seigneur, donnez- 
lui la paix 1'

La paix ... ? L’as-tu seulement 
en toi. . . ?

L’as-tu en ta pensée anxieuse. . î 
en ton cœur avide. . . ? en tes sens 
toujours à l’affût d’une défaillance 
de ta volonté. . 1 ?
- Alors si tu ne l’as pas même en 
toi, ou tu prétende être le maître 
comment.peux-tu espérer l’avoir en 
ce monde, livré—puisque Dieu le 
veut libre—à la ruée de toutes les 
passions, et à l’intelligence immen 
ce de l’esprit du mal !. . .

V ш

: V

La rigueur ne doit pas dépasser 
les - bornes ; elle doit cependant 
quand besoin est les atteindre. Il 
faut que l’enfant obéisse sans récri­
minations et surtout sans retard. Il 
faut obéir parce qu’“il le faut” et 
pour cela, il n’y a pas à temporiser ; 
il faut aller de і ’avant, et, rapide­
ment

Du reste la rigueur n’est qu’une 
aide très rarement employée par 
ceux qui ont habitué de bonne heu­
re leurs enfants à obéir.

VJ; ■ЩЖШЖ
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Le Plus Beau CADEAU de NOEL
L’amour propre, flatté par l’obéis­

sance, n’est pas un moyen d’établir 
son autorité, ni une raison de l’affir­
mer. L’esprit de devoir seul doit 
être au bas, le devoir étant le bien 
mis en pratique, commandé ou obéi. 
D’où nécessité pour bien asseoir 
son autorité de développer aussitôt 
que possible le sentiment du devoir 
et par suite l’esprit religieux.

C’est d’ailieurs par ce seul senti 
ment plus ou moins développé que 
l’enfant une fqjs homme, sera quel 
qu’un. Grâce à lui, sa sensibilité 
sera maintenue dans toute sa fraî­
cheur, son émotivité gardera toute 
sa délicatesse, son obéissance sera 
précise, complète et rapide, habituée 
qu’elle aura été de se ronforine 
sans récriminations aux impératifs 
bien nets d’ordre moral, le jeune 
homme sera de la classe des gens de 
cœur. Et il est plus utile d’avoir du 
cœur, et de bien vivre que d’avoir 
du toupet pour vivre bien.

Car former des gens du cœur, et 
conséquemment, des loyaux, des gé­
néreux, des justes, c’est toute l’édu­
cation du caractère.

Les cœurs secs peuvent être de 
grands financiers, de beaux parleurs 
des pharisiens huppés, ils ne sont 
pas souvent capables de charité 
spontanée, impliquant un sacrifice, 
acte hors de prix, et qui ne souffre 
pas comparaison avec la plus lucra 
tive dès transactions financières

La rigueur ne doit pas aller jus­
qu’à la cruauté. Du reste la cruauté 
n’est pas chez elle dans la formation 
des caractères ; elle dénote chez ce­
lui qui l’emploie, le développement 
inquiétant d’un instinct de brute, 
laissant en même temps percer une 
malice de triste aloi avec une non 
avenue déconcertante Elle détruira, 
tôt ou tard l’autorité, plutôt quelle 
ne la consolidera.

D’ailleurs, une fois le mécanisme 
de 1’ "obéissance rapide” mis en 
œuvre, l’automatisme, puis l’habi­
tude s’installent graduellement 
chez l‘enfant en attendant que plus 
tard sa conduite s’affermisse dans 
sa voie, par le raisonnement. Sans 
dopte l’autorité doit veiller afin de 
parer aux imprévus et maintenir 
droite la voie à suivre, conserver et 
affermir l’habitude ; elle agira plus 
par puissance que par présence ac 
tive.

I ti
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Et tu trembles pour ta réligion, 
et pour ton paye avec de telles ar 
mes dans les mains 1 Rougis plutôt 
de tes jérémiades. . . Constate que 
tu as d’abord trop espéré, et ensui 
te pas assez.

Redresse-toi sur ta foi, comme 
une belle statue vivante sur son 
indestructible piédestal.

En quoi peut te troubler à fond 
le triomphe éphémère d'un éphé 
mère parti !

C’est toi qui as raison,. .
C’est toi qui es dans la voie. . .
C’est toi qui marches vers l’ave 

nir !. . .
C’est toi qui triompheras demain, 

si tu mets ton vouloir à la hauteur 
de ta croyance. ..

Sois donc heureux de souffrir

JX l
4ira
\

Voulez vous donner un ca- 
,deau utile ? Voulez vous 
faire un présent agréable ? 
Voulez vous trouver quel- 
que chose au prix que vous 
désirez payer ?

if /-L і Л
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Achetez un KODAK
Il y en a de toutes les qualités et de tous les 

prix, depuis S2.00 à $25.00
* En outre des KODAKS, vous trouverez chez

t

SYDNEY LAPORTE, Photographe
Seul agent de la Eastman Canadian Kodak Co.

Un assortiment complet d’albums, de papier à imprimer, 
de poudres à développer, et tout ce qu’il faut pour les 

amateurs de la photographie.

‘ Venez me voir, vous serez bien servi.

і

Гpour cet avenir, comme ont souffert 
tous ceux qui la sauvegardent de 
puis des siècles.

Et s’il le faut, chante, toi aussi, 
mais les yeux fixés sur les étoiles, 
unissant en un seul les deux plus 
grands amours qui puissent faire 
battre un cœur humain ;

Mourtr pour la Patrie 
C'est le sort le plus beau 
Le plus digne d'envie !. . . 

Pierre L’ERMITE.
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ІEt puis pense à ce que te révèle 
la foi :

“La vie est une bataille de cha­
que jour.’’

“Celui qui sera couronné, ce n’est 
pas celui qui commence, ni même 
qui continue, mais celui qui va jus- 

" qu’au bout du sillon. . .”
“La terre, c’est la vallée des 1er 

mes. . . lacrymarum valle."
“Tu as le signe même de la con­

tradiction.
Je te cite mot à mot.
Alors, une fois pour toutes, fais- 

toi à l’idée de l’inlassable mal.
Alors, attends chaque jour le mal­

heur comme un hôte ; èt si Dieu 
permet à quelques pauvres fleurs de 
te sourire sur la route, cueille les ; 
mais ne t’y habitues pas I. . .

Et j’ajoute : il ne faut même pas 
que cette vérité t'attriste.

D’abord, Dieu déteste les faces 
lugubres. . .

Ensuite, le bien se fait quand 
même.

Tu n’as pas \f. satisfaction de 
voir la moisson rêvée. . . ta mois­
son ? Mais sois sûr qu’elle, est se­
mée 1

La mentalité française sera cer­
tainement changée après la guerre.

Rien n’est immobile ici-bas, pas 
même le mal. . . Le mot : “Loi in-

^Mathieu ™
7 CASSE LA TOUX

Ë Gros flacons,—En Vente partout.
I CIE. J. L MATHIEU, Prop, . - SHERBROOKE P. Q. 1
Ж Fabricant aussi les Poudre* Nervines de Mathieu, le meilleur Л 

remède contre les maux de tête, la Névralgie et les Rhumes Fiévreux.

—ILa Croix.
.i
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De l'autorité,

і

Dans un rapide exposé traitants 
de l’éducation chez l’enfant, nous 
placions au pren.ier rang, l’autorité 
bien établie. C’est, croyons-nous, 
l’unique condition et dont la valeur 
est essentielle, pour réussir dans la 
formation des caractères et leur 
orientation vers une discipline bien 
réglée. .

Pour sétablir, l’autorité ne néces­
site pas la rigueur, les hauts cris ou 
les corrections plus fréquentes qu’u 

e nécessite pas non plus 
chez le père ou la mère une stature 
imposante ou une voix de tonnerre ! 
Elle doit s’imposer de très bonne 
heure à l’enfant, et comporter— 
c’est le point important,—une vo­
lonté ferme et opiniâtre d'être obéi'.

Chez l’enfant les facultés intel 
Iactuelles sommeillent ; elle ne se 
développeront que plus tard, au mo. 
ment prévu par la Providence ;-elles 
serviront alors à faire comprendre 
peu â peu, par l'analyse, la compa­
raison, le raisonnement des consé­
quences de telle ou telle conduite, le 
pourquoi du genre de vie menée 
jusque lâ, et alors, pour le plus grand 
nombre; les caractères se Axeront 

Or, le poilu reviendra du front davantage dans l’espèce d’éducation
reçue.

;;

tiles. EU
Considéré sous cet aspect, le tra­

vail de dress ige,—car l’éducation 
de la première enfance est un sim 
pie dressage,—ce travail, disons- 
nous, est des plus faciles et des plus 
rapides. L’établissement de l’auto­
rité sons tous rapports est il le fait 
d’une semaine ? Certainement pas 
pins.

»

Ligne droite, avons-nous dit, et 
pour la suivre, celui qui commande 
doit choisir et peser ce qu’il veut, 
et bien réfléchir afin de bien préci 
ser son ordre. Et pourquoi^? Sim­
plement pour ne pas se déjuger, et 
saper ainsi, par sa base toute auto­
rité.

Et après ?
Et après, pourvu que celui qui 

commande se surveille et garde un 
oeil sur son enfant, après ?—Tout 
marche seul.

НКЙІШМІІ|ірШ
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fii-VEt le tutoiement, sera t-il permis? 
Certes, il y a du pour et du contre. 
Il y a des tutoiements qui n’altè­
rent pas le respect dû à l’autorité, 
et dee non tutoiements dont la sa­
veur et la douceur sont fort contes­
tables.

L’autorité calme, ferme, douce et 
bien établie ne souffre nullement de 
ces relations de grands amis carac­
térisées par le tutoiement 

• *

Changement de Bureau
M l’avocat Max. D. Cormier 

annonce an public qu’à partir 
de lundi le ifS juillet, il ouvri­
ra ses bureaux à l’imprimerie 
du Madawaeka, où eea cliente 
pourront le rencontrer le jour 
et le eour.

Attention spéciale donnée 
la perception die oomp-.ee.

Tout travail de notaire 
d’avocat

Beprêeentant de plueieure 
bonnes compagnies d’aeeuran- 
ce contre les incendiée. —

Annoncez-vous dans
“Le Madawaeka”.

vais dans sa formation, et exiger 
chaque fois qu’il est nécessaire une 
obéissance immédiate et sans répli­
que. Ne pas souffrir de critique : 
Ceux qui critiquent l’autorité, quel­
le qu’elle soit, feront fort probable 
ment plus tard des nullités ou des 
canailles. Et pour être obéi, les chefs 
devront de leur côté régulariser leur 
vie donner l’exemple de l’obéissan­
ce, et s’il veulent que leurs enfants 
suivent la ligne droite,—qui, entre 
parenthèses est toujours la meil­
leure,—ils devront d’abord mainte 
nir la leur, de façon à en faire un 
modèle

tangible’’ n’est pas plus vrai que 
celui de “concession à perpétuité” 

“Demain” sera aux poilue, car, 
après Dieu, ce sont eux qui l’on 
fait. -

Л5
A mesure que l’enfant grandit, il 

a pris inconsciemment l’habitude de 
faire bien. Petit â petit, s’est déve­
loppé chêz lui un genre de vie spé 
ciale qui l’a déjà classé parmi ses 
petits amis II s’y est fait lui-même 
et par routine d'abord, puis à accep­
té ce genre de vie. Progressivement 
il ressent en lui les bons effets d’une 
éducation soignée, ot se ménage 
pour le reste de sa vie des fruits 
d’une saveur exquise et insoupçon 
née. Il compare, ou on comparera

*ж Я

4
avec tout un chaos de choses dans • « » massss pauvre tête ; mais, sous ce chaos 
il y aura comme le roc sous les flots, 
deux idées indestructibles : le res­
pect de la mort et la vénération du 
sacrifice. x

Et ces deux idées sont les deux 
pilliets de l’édifice qui monte jus- 

^ qu’à Dieu.
Telle Blé d’usine, sans savoir

Seule, chez l’enfant, l’émotivité, 
—quoique inconsciente,—est très 
éveillée. Un bruit subit, une parole 
brusque, même une expression de 
figure un peu sévère, suffisent sou­
vent à impressionner son mécanis­
me émotif, ejt l’on sait les larmes in- 
tarrissablea qui jaillissent des petits

•j

«
V

■Résumons ; Pour tien forme son 
enfant, faut d’abord chez le chef 
l’autorité. Pour l’établir, il faut s'a­
dresser de bonne heure à l’émotivité 
le l’enfant,ue laisser passer de man

■XX,
Jean des ARDOI&
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Téléphone 27

LOUIS A. DUGAL
CONTRACTEjCR ELECTRICIEN 

Edmundston, N. B.
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MAX. D. CORMIER

“LE M4DAWASKA”
Journal Hebdomadaire EDMUNDSTON, N. B.

Nadeau 91, Aurèle Soucy 00, Emi­
le L. Nadeau 89, Camille Nadeau 
8°, Anna Nadeau 87, RhydimeSau. 
cier 87, Thaddtf Banville 86, Albi- 
ni Beaulieu °6.

La Période Critique de la 
Femme plus à Craindre

Casier Postal “S”
Ш t

TARIF D’ABONNEMENTS - - Payable strictement d’avance
ETRANGER

B. A.
Avocat, Notaire Public 

Edmundston,
Assiduité parfaite.

Azilda Nadeau, Iréné Bouchard, 
Albert Ouellet, Léonide Nadeau, 
Hélène Morneault Léo Caron, Imel 
da Pelletier, Azilda Pelletier Azil­
da Coulombe, Jimmie Garrity, Ri­
chard Pelletier, Frédéric Nadeau, 
Eva Ouellet, Camille Nadeau, 
Edouard Nadeau, Joseph Morin, 
Annie Morneault, Aurèle Soucy, 
Phydime Saucier, Théodule Mor 
neault, Thaddé Banville, Albini 
Beaulieu, Iréné Morneault.

CANADAI N. B.$1.00 Un an, 
50c Six mois,Six mois,

>1.50
0.75 rnone 34

Le retour de l’âge est une période critique et 
difficile pour presque toutes les femmes. Alors, les 
irrégularités entraînent limpureté du sang et la ner­
vosité, l’insomnie, la mélancolie, l'irritabilité, des 
tumeurs, des éruptions disgracieuses, etc., en sont 
souvent le résultat.

Le Régulateur de la Santé de la Femme du Dr 
Larivière (Dr Lariviere’s Female Health Regulator) 
est justement ce qu’il faut pour remédier à cela. Cet 
excellent remède de racines et d’herbes non seule­
ment purifie le sang et tonifie les nerfs, mais il a un 
effet spécial sur les organes féminins et aide à la 
nature à avoir raison du changement, qui est naturel 
mais fréquemment accompagné de graves consé­
quences.

Prix $1.00 la bouteille ; 6 bouteilles pour $5.00.
T. Baird Co., Woodstoc^N. B.

Dr. Ed. Morin & Co. , Quebec. P. Q.

W. Brunet & Co., Québec, Can.

RIO H. LAPORTETARIF DES ANNONCES
M&lecinrChirurgiee 

Edmundston,
Annonces légales, première insertion, la ligne .................................................... 15 cts

“ “ par insertion subséquente, la ligne.........................................10 cts
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion. .50 cts

par insertion subséquente... .25 cts 
25 cts

N. B.-:-
LO

Casier Postal T<1. 46
A M. SORMANY, M. D.

Avis de naissances, mariages et décès......................
Ces dernier publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc, y

par chaque insertion.... 25 cts
màMédecin-Chirurgien

Tarif spécial pour annonces à long terme. Edmundston, N. B."!■

Ж:і
J. A. GUY, M. D.posait de choses connues la soirée 

a été amusante.
Notre fanfare s'est distinguée 

dans quelques morceaux de son 
répertoire

M le Juge Wilson de Fredericton 
a de nouveau affirmé sa réputation 
d'excellent causeur, dans quelques 
remarques qu’il a prononcées du 
rant la soiree.

Melle Pelletier, MM Vanwart, 
le Maire Mitchell, de Fredericton 
E. Charest et (dark ont chanté

ШП -LOCALES Médecin- Chirurgien
Edmundston, N. B

Cabano, P. Q.'

Dr. OLIVIER J. CORMIER
Nous venons île recevoir à l’Im. 

primerie du ‘‘Madawaska ’ dés car­
tes pour Muvl et le jour de l’An. 
Nous en avons du toutes les sortes 
et de tous lés prix

—O—

M. F. J. Michaud, le Blaisville 
Г Q., était en visite à Edmundston 
e s jours derniers, chez des parents 
et amis.

Chirurgien-Dentiste — 
à l'ancien bureau du Dr. .Z. Vézina 

chez M. J os. Gagné, près de 
l'hôtel Royal 

Edmundston,

L< r< dacteur de S te Rose du Dé 
gelé voudra bien remarquer que 
s’il lui faut absolument inventer

m:
’ E" 1N. B.pour faire admirer son beau style 

sur le Jtfadawa.sk a qu’il si serve du 
moins des gens de sa paroisse.

Les jeunes gens de Cabano pré­
fèrent ne pas lire leur nom sur le 

avec beaucoup de goût. Les recèttes journal que de le voir paraître dans 
seront de Si25.

Téléphone, 18

J. A. RATTE -■
Médecin-Vétérinaire :

Edmundston, N. B.-:- §

A E THIBAULT
MARCHAND DE MEUBLES

l’état tel que vous l'avez fait dans 
votre courrier de la semaine der­
nière.

—O—

M. J os Côté, voyageur de com­
merce, de Québec, était en tournée 
ii affaire dans notre comté la setnai- 
1. v dernière

N. D. L. R
Dans* une ville au quatre cm 

quième de langue française nous 
aurions aimé un peu plus de fran 
ça і s à ce concert.

Quelqu’un à qui nous faisions 
cette remarque nous dit avec assez 
de bon sens et de satyre : “An con­
traire, je trouve que le français n’a 
pas été oublié, il formait les quatre 
cinquième de l’assistance et a don " 
né lé gros des recettes.

Le français 
n’est donc pas 

inutile

gnie. II a démolli les préten­
tions de celle-ci et a reconnu 
la compétence des tribunaux 
civile en la matière. L’excep 
tion a cependant été mainte­
nue parce que le montant ré­
clamé porte la cause devant 
la Cour du circuit.

C’est à celle-еі qu’incombe­
ra d’abord de juger ce cas im­
portant dans notre jurispru­
dence des questions nationa-

Assortiment complet
Edmundston,Mon cher correspondant pesez 

donc toutes les paroles que vous 
mettez dans votre gentil petit cour 
rier, et si toutefois il vous arrive 
d avoir de nouvelles histoires brodés 
ayez assez de délicatesse pour taire 
le nom des personnes innocentes de 
ces choses.

On dit que In patinoir de Cuba- 
no serait près vers Noël. J’invite le 
Rédacteur de St Rose et les sieur 
a venir prendre une partie de pati 
nage qui je vous l’affirme ne tour­
nera pas en partie de boxe.

Je ne vous garde pas rancune 
mon cher rédacteur, mais tout sim­
plement je défends les absents car 
ceux-ci ont toujours tort dit-on.

Je vous aime quand même.

N. B
.

ICasier Postal, 8 Téléphone—O—
M. Arthur Morin, voyageur de 

commerce, de Rixière du Loup, est 
d ms notre ville cette semaine pur 
r. flaires.

JOHN J. DAIGLE
MARDHAND GENERAL

Edmundston, N. B.-!-

New-Bedford. Mass.— Le 
Bureau de l’Instruction publi­
que du Massachusetts a déci­
dé de faire enseigner le fran­
çais aux soldats américains qui 
partiront dans quelques temps 
pour la France.

Le Bureau a récemment de­
mandé dans notre ville qu’on 
lui fournisse une liste d’insti­
tuteurs capables d’enseigner 
le français- Il est certain qu'un 
grand nombre, sinon la majo­
rité de ces instituteurs seront 
des .Franco-Américains

Les autorités de l’Etat ne 
semblent pas croire que le ri. 
dicule “Parisian French” soit 
suffisant. Et d’autre part, la 
légende du “patois” que par­
lent les nôtres reçoit là un 
coup mortel.

'

CANADA HOTEL
MICHEL GAGNON, PROP.

Anderson Siding,

£
\ eriez nous voir pour notre 

papier à lettre en boit s, et cartes 
postales pour Noël et le jour de 
VA11.

NB.

f S'iilmlawaskn,Me Avis au Public---O—
l il samedi soir, il y a quelques 

semaines, dans l’église d Edmunds• 
ton avait lieu le mariage de deux 
jeunes personnes L “s mariés étaient 
M \ eut' Üiém iifc Lagassé et M<Le 
\ euve Jns..vh Bossé. Le marié 
était agi.- de S5 ans et la mariée de 
*>7. X 'est ci- pas qm-'cv fût un très 
j‘:,me mariage. Qni^m^sougerait 
maintenant a se marier ?

Nos vieux de bonheur au deux 
nouveaux mariés

les.
Avis est donné au public 

que ERNEST WELSH n’est 
ni agent ni sous-agent de la 
Compagnie d’Assurance sur 
la vie, L’UNION MUTUEL­
LE, de PORTLAND, ME.,et 

- Messieurs les Médecins sont 
particulièrement mis en garde 
de ne pas faire d’examens 
médicaux pour cette Compa­
gnie à la demande du dit ER­
NEST WELSH.

Le charlemagne Party qui était 
pour avoir lieu Dimanche soir, à 
cause du mauvais temps a été ren­
voyé à Dimanche prochain le IG.

—O—

Enfin nous avons notre pont sur 
la rivière vis-à-vis d’Edmundston

Madame Furtuna W. Pelletier a 
un très bel assortiment de present 
de Noël d’arriver même plus que 
les années passées.

%,

Québec est-il
si arriéré ?

Québec. — Le dernier nu­
méro du “Journal de l’Agri. 
culture’’ publie quelques com­
mentaires sur les succès 
marquables remportés par la 
province de Québec, à la der­
nière exposition de Toronto.

On se rappelle que, sauf un 
seul, tous les prix accordées 
aux quatre classes de concur­
rents dans l’industrie laitière 
sont allés à des fabricantsjie 
beurre de la province de Qué­
bec. C’est la troisième année 
que le même résultat 
duit, tout à l’honneur de la 
“province arriérée”. Ce qui a 
arraché au Globe de Toronto 
ce témoignage peu suspect : 
“La lecture de la liste des 
prix dans le concours de cré­
merie, à l’exposition de Toron­
to est humiliante pour les 
fabricants de beurre de la pro­
vince d'Ontario”. On se de­
mande où se trouvent mainte­
nant les “arriérés ?”

••
À ;? “Le Croisé”

re-
S -Bulletin du Comité permanent 

de la Langue française j 
Echo du Ralliement catho­
lique et français eu Amé­
rique.

idflUs-
Communiqué. Par ordre,

A. P. LABB1E,
Manager.

Union Mutual life Insurance, Co.
MM J C Tétreau et Poulin, 

voyag urs de commerce sont à 
EilniuinlstoM cette semaine, par 
affaires.

»

Ecole graduée-■ Résidence : St. Leonard, N.B. 
Agency : Van Buren, Maine.du Lac Baker SOMMAIRE DE LA LIVRAI­

SON DE DÉCEMBRE
M. David Hurt'au. Surintendant, 

de la Metropolitan Life Insurance 
Company a Fiaservilje, était de 
passage a Edmimdstun la semaine 
dernière.

1917.Département avancé.
Elèves enrôlés, 21.

Grade IX
■w Marie Morneault, 100 

Grade VIII
Laura Ouellet 99, Eva Nadeau 

9°, Edna Daigle 97.
Grade VII

Claud a Nadeau 99, Saia Ouellet 
98, Laura Pelletier 97, Almida N4 
deau 97, Stella Garrity 96, Norbert 
Nadeau 94, Cécilia Daigle 91, Luc 
Caron 71,

Il nous faut 
du français

Ralliement catholique et français. 
— Au prochain numéro. — Presse 
catholique : Officiel de la L. P. C. : 
Solidarité professionnelle.—Faire la 
volonté de Dieu : 5*. Vincent de Paul 
—L'Action française en Amérique . 
Chez nos gens des Etats-Unis : 
“L'Union des franco-Américains 
du Connecticut ; Prance Amérique ! 
Succès électoraux ; fédération catho­
lique franco américaine.—Conseil du 
Pape : Le parti de Dieu. — Pour 
Vunité nationale : Arguments et 
témoignages d'origine anglaise : Le 
français, instrument commercial ; 
L'entente indispensable avec les Ca 
nadiens français. — Note importan­
te.—Pages à garder : Richesses et 
beautés de la terre canadienne : Mgr 
L. A. Paquet {Le pat 1er français) 
—Patriotisme religieux : Mgr ignci 
ce Bourget.—Pour attirer Dieu : S. 
(Aégotre. — Au se/vice des intérêts 
français : Observations et bons 
seils : Voisins amis cl loyaux : Sir 
Lomer Gouin ; їм race aimée de 
Dieu : Ernest Bilodeau (Le Devoir)■ 
A’oi buts de guerre : J. A. C. (L'é 
véhément)- Atteinte à l'union natio­
nale : Hon. M. Thomas Chapais 
{La Revue Canadienne) ; La préfê 
roue h nos institutions : Cils Leclerc 
{Le P/évoyant).—Charité : 5. Au­
gustin.

Prix de l'abonnement aq Croisé: 
personnel, 50 sous par an ; collée 
tif ; 4 numéros, ou plus, à la même 
adresse, 25 sous chacun. Adresse 
postale : N0 126, Casier, Québec.

forte raison dans les centras anglais 
il y a plusieurs influences (contre 
lesquelles il faut réagir) qui tendent 
à supplanter l’usage du français 
dans la famille • l’entourage, la rue, 
Iécole, les serviteurs, les visites les 
relations sociales, etc.

“Les parents ont le devoir de 
surveiller les relations que se créent 
leurs enfants, en vue d’ecarter le 
danger des mariages mixtes, car 
ceux ;i ne peuxent être qu’un dé­
sastre, tant au point de vue natio­
nal que religieux.

“Pour sauvegarder la mentalité 
catholique et française dans la fa­
mille, il est essentiel que l’on re­
çoive un journal catholique et que 
l’on se procure de bons livres et de 
bonnes revues.”

se pro­ ps

Melle lv’gimi Piourde de .Clair 
était en promenade elle/, les Belles 
Hornier au commencement de la se­
maine.

Montréal.—Le juge Allard 
a eu l’occasion de porter un 
jugement dans une cause fon­
dée sur le respect des droits 
du français de la part des 
pagnies d’utilité publique.

Mlle M. L. Giroux récla­
mait de la campagne “Quebec 
Montreal and Southern Rail­
way”, la somme de $20.00 de 
dommage. Cette réclamation 
était fondée sur ce que cette 
dernière n’avait pas rempli les 
obligations imposées par la loi 
Lavergne à toutes les compa­
gnies de chemin de fer et de 
transport de la province de 
Québec, de fournir des 
naissements et récépissés de 
marchandises dans les deux 
langues officielles du pays.

La partie défenderesse a 
voulu s’échapper du mauvais 
pas où l’avait mis son “fair 
play’ ’ britannique en contes­
tant la juridieation de la Cour 
cizile en cette matière, qui re­
lèverait, d’après elle, de la 
Cour du Banc du Roi. ],e juge 
Allard vient de faire

Plusieurs assemblées en faveur 
■lu candidat libéral ont eu lieu dans 
Iі* comté depuis quelques temps 
Les principaux orateurs à 
issemblées sont MM. les docteurs 
Laporte et Simard, I bon L. A. 
)ugsl et- M. J. E. M'chaud M. L A. 

Le candidat Pius Michaud fait lu 
utte dans Restigoucbe.

Grade VI
Albert Morin 93, Stella Bouchard 

931 Nyçée Levesque 90.
Grade V

Catherine Garrity 98, Ida Pelle­
tier 97, Yvonne Nadeau 93, Cécile 
Daigle 93, Lottie Lang 90, Bern y- 
cée Levesque 84.

Assiduité parfaite.
Laura Ouellet, Marie Morneault, 

K va Nadeau, Edna Daigle, Clauda 
Nadeau, Laura Pelletier, Norbert 
Nadeau, Sara Ouellet, Stella Gar­
rity Cécilia Daigle, N y cée Levesque 
Almida Nadeau, Stella Bouchard, 
Albert Morin, Yvonne Nadeau, 
Ida Pelletier, Catherine Garrity, 
Cécile Daigle.

Département primaire. 
Elèves enrôlés, 57.

Azilda Nadeau 99, Hélèue Mor 
neault 99, Léo Caron 99, Eva Quel 
let 99, Annie Morneault 99, Iréné 
Bouchard 9», Edouard Nadeau 98, 
Régi 11a Caron 96, Albert Ouellet 96, 
Léonide Nadeau 96, Patrice Caron 
96, Imelda Pelletier 95, Diana Ban 
ville 95, Azilda Coulombe 95, Jo 
seph Morin q^Théodule Morneault 
95, Irétié Morneault 95, Willie Pel 
letier 94, Hedvvige Pelletier 94, Jim 
mie Garrity 94, Maxime Pelletier 
92, Richard Pelletier 92

com- ■

E-#

NAISSANCE ly Çaqada 
раз upe reser­

ve арфіаізе

Le “Madawaska” Dimanche dernier chez Hermé- 
négilde Dumont, Riv. à la Tiuite, 
St Jacqeus N. B., un gros garçon.

vend
que vous 

louvez très bien utiliser dans le 
etnps des fêtes.

Ш V
■і? ;

blocks’1 do calandriers
con

-
—o—

Mercredi prochain, le 19 déonn 
»re, “І he Marigold Quartellv”, de 
Boston, donnera un concert dans le 
Чаг Hall.

Une partie des recettes 
*e à la Société ‘ Soldiers comforts’ 
Edmundston.
Le Quatuor Marigold est formé 

з quatre Cantatrices de pren ière 
mlitd. Nous 
■irée mercredi prochain. AduiN- 
m 59cts, enfants 25cts.

—o—

Quelques amateurs donnaient un 
y concert mercredi dernier an 

*otit des sinistres d’Halifax.
Bien que le programme

Le français dans 
la famille

con- |Ш>!
W‘ ■ %:

f
, Saskatoon.—Parlant du Ca­
nada, le “Phoenix”, de cette 
ville écrit : %

Prince-Albert, Sask, 6—Les 
questions suivantes ont été soumi­
ses à l'étude des membres de l’As- 
soication Catholique des Franco- 
Canadiens. Leur importance vitale 
en fait un sujet de méditation très 
approprié aux besoins actuels de 
tous les descendants de la race fran­
çaise qui vivent aux Etats-Unis ou 
au Canada :

“Le père et la mère de famille 
ont le devoir d’exiger sévèrement 
de leurs enfants l’usage du français 
à la maison.

“Même dans les centres plus par 
ticulièremont français, et à plus

sera ver- “Ce pays ne peut être chan­
gé en réserve exclusive

m
pour

les Anglais. Nous savons qu’il 
У a des gens et des influences 
qui travaillent dans ce sens, 
mais cela ne réussira pas.

ÿV
aurons une amusante

ECOLE du SOIR■■'■Ж Téléphone jj

Bouchard <$, Fournier 
ELECTRICIENS 

Edmundston, - Ж B,

une sa­
vante interprétation légale des 
avancés au soutien de l’excep 
tion déclinatoire de la co

Mademoiselle Dionne ouvre de - 
nouveau ses cours du soir.

Anglais et Français enseignés. 
Elèves demandés.
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